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tu m.toedé 1a sorg, dem -bronc
mm, >dà.euoa

.. a reine Caro.
fne, ceittenerb'prircesse d'Autri.

c hé.cette mur d.e MrAtie-

LEte, 1111 hautaine qu'elle encore.
refuqs complètement de lui parler,

--- .taffecta de lui tourner. le do@

htque fois quo le hasard jeta IF
reine et l'ambassadrice sur le..

LE 1o %Aso0E. • meme chn:n.

Parmi leojeunes gpng qui, depui. Sur ce enrt faites. ' Nelern.' vint
l'exposition de la dieure H ygie, Naples :l, vainqueur de la Vera-

iuivaient.avec le. plus d'seiduiti Cru:1, qui devait être celui d'A bou-
es cours du docteur, était ur kir et de Trà-f.ilgar, subit l'dlu-

sune homme .de la -maieon de ence commune et devint amou
Wearwick, nommé Charles Gh-e t 'f'lux. Nelnn pouvait êOre un
ille. -Du jour où il avait v. c e mais ne n'était ni un llya

imema Lyonna, il en était dev-en einthe ni un -pArie ; il avait peric'
moureux ; il proiosa a la bliie nnoeii!ACCarvi -t un brasA la 'vrra
tatue de quitter.-le docteur pou -.' aie lady Ha'milton était
ni; Emma Lyonna comm'çit tropbabile ·pour laieser échapp i
selasser de possr pour les curieu:x r u i la portée

t pour les paintres. Sa réputa *ea ain. i.e comtu rit tout dit
ion était faite; un jeune h mme l.té que Nelson allait
.e l'aristocratie allait la mettre a prendre -ur les événements et,
a mode ; elle accepta. 'En troie par coiw. t5.uenàt sur les 0lhommîîue
ns, la.fortune de Charlee G -enville . Au gleterre. Four Ferdinand- et
ut margée, une place honorable. C li.e, 'tait nn-euement une
u'il occupait dans la diplomati alliée, mai- encore une lberatrice
erdue, et'il-be. restait rienq-e l Nelou devenait pour eux no-eeu.
mme àlaquelleil devaiteari ement un b 4ros, mais preeque un

éconiaire et sa chute sociale. ieu.
lore, Il offrit à Em ma de 1éou. L'amour de, NIson chargea
r, sii rande était la fascinatio> tout ,poui Emi Lyonna.

ùsecette autre Laïs exerçait su, reine descendit de son 116ne et fit
at autre Alcibiade. Mais Emm,, ta moitié lu clémin lui la sépa
yonna était trop bonne calcula- rait de l'aventurière; Emm Ly in-

icepour épouser un homme rui na daigna faire Tautre. Bientos
é: elle avait pris l'habitude d. oc-ne Vit plue l'une sanis l'autre.
or et des diamante pendant c.-. A la cour, au thà.re, àChiaï L, A
ois années, et elle ne voulait pr Toledo, 'dans la voiture c· mm
perde., Saus un prétexte de dà dans la loge rîoyal.e. Emma I.yonnlae

catesse , dont le pauvre Charle -eut @a plaCe d touR les jl>ure,. d
rênville. fu . du-pe, elle refutia toutes lez heure, de tous les int-
lors, une autre ides lui vint. I tants; Ewmma Lyonna fat la t.v..
vait à la cour dé Nsples un oncl- rite de Caroice.
che et pbisant,'nommé mir.W ii -Le jour des déesstres arriva .
an Hamilton. Il était l'héritie, Emma Lyonna fdlèle à l'amiti. oô
u vieillard ; il lui avait fit de ' à a baion, accompagn"
auder de l'argent et la per:nisio. le roi et la reine en Sicile, trO.nan
épouser Emma Lyonna. Lonche ,.lon à sa suite. Le terribica-
vait répondu par un double relu÷ pitaine de la mer était, avec elle,
cette double demande Charlei obéissant et doux: comme un e:
renville connaissait le 'pouvoi'r nt
Emma Lyonna. sur les coeurs,il - Ce fut sur cette femme que Ca-
voya la belle sirène olliciter roline- jeta les yeux pour perdre
ur elle'et podrit . * Ne son ; ce fui à ces mains . étran-
Il y avait en effet,"un charme fa gee q1ue Dieu remit l'existence de
l>attahéà cette fenmme. Le vieil horbmes et 'le destin deu royan-
rd vit Eaimm Lyoina et en devin- me.,
moureur. Jl offrit de faire à son Emma.Lyonna portait une lettre
ve dedz mille cinq cents li delcréance conçu e n ces terms:
e. stualing dq-rente ai Emma "'La Providence vous remet l «
oDa consentait à l'épouser lui. sort de -la monarchie napolitain ;

ime. Quinze jour après; Char., je n'uipas le. temps de'vous écrire
Grenville recevait. son contrat une lettre détaiille sur le service
rente et Emma .Lyonna deve. immense que nous 'attendons de j
t lady Hamilton. . . vous. Milady, mon a'mbassadrice

l scandale fat: grand. Toute. et mon- 'amie, vous exposera ma f
s, on ne pouvait rfauser de rece- prière et tout. la.recoaissance de c
ir la nouvelle mariée -dans le votre affectionnée.
onde. T'ous les .salons lui fa. "CanoLrU.'

j

______________ UMÂL seul, Il voua ge.ran prompiement ut________________ aIt~ssai .~

D,n cettIe lettre était conteni
iiécet du roi qui portait 1 1

t-intention du roi n'avait jama.i
ét-éde *traiter avec des sujets re
nelles; qu'en conséquence le capi
tulations des fôrte étaient révA
quî(es; que les partisans de la pré
tendue rép. blique parthénopéen in
étant plus ou moins coutnables d
ése-'înjesté, unejunte d'J tat perai
tallie pour les juger, .et-Tbunirai

',es plus' coupables par la mort, If
-utres par la prison et l'exil, tou
par la conti cation et leurs bi-na.

Une' autre ordonnance d4vai
ftire contattre les volontés, ulté.
ri eures de Sa Njesté et la iani
ëru dolnt eliles eraient exf.cutées
A la rigueur. le roi et la reine pou
vaient écrire ces choses. ils n .
vaitit rien signé: Ils voyaient le
esvenenients iecompli4 .au poin
,li vue de lenr pouynir et de leur
dignité: Main Nelortn, 1'loitme d;

pt'uplîe Nel So, le fil d'un peuvr 
ministre du village de, Durnhain
'Thorp ; Nleon, dlont la parole
etaient engagée p la signature
le son re;p:éerztint ; Noloa, qui.
fans tous ces détie&léi de peuples
A ri, devait e;re c'alme, impartial
et froid comme la statue di la jus.e
ties ; Nelsor, sur le quel 'Europ.
avait les yeux ouver.te et dont le
moinde n'attendait qùj'un mot pour
je proclamer le défendeur deliihui
manité co-m àne il étiit déjà .- lo
de la girire ; NlMoi , quel;e excuse
avait il-et q;e-ré;.ondra-t.il à Dieu
quand Dieu lui demandera compte
d'e nxstence de vingt-cinq nille
h immes ýacrfiés à un fol amour
L" navir <qui por~taitNlsor ; une
b.ure apre, le navire repartahi
pour Palerme*emportànt pour tout
me tage cette. eeul répo.nse":
-Tout va bien." Le lendamain, la
capitulation éi dé<hirée.

Parmi toutes lei victiims, il y
en avait une ui devait être sacrée
pour $elson .c 'était eon collègue
'amiral Caracciolo.' 'prè' avoir

conduit le roi en -Sici:e arco ur-
boLheur qui avait fait envie à celui
qui poasit, pour 1f premir:hc'mme
i, guerre qui exi;làt,« Caracciolo
avait demindé la permision.de re-
venir à -lieples et.l'avait, obienu ê
Là, il avait 'ris parti poùr les ré
publicsins, avait combattu avec
ez, avait traité co.nme eux, et,
comme eui, aurait'·du être eons la
garde.de l'honnenr de trois gran-
des nations.

Caracciolo était .parvenu à
ichapper aux preuilers massacres
naie, trahi par un domestique,' il
ut-pris dans la eh ambre où it éta it
aché. A eine Nelson 'eutil 'ap-
pris son arrestation, qU'il le récla..
na comme son. prisonnier. Une

UMEI am

u action grande et génr..i >
SvaIt servir non pas de Cuilotre

mais de plalliatif à la aRIui-oQ
i'Awirâl anglais ; Nnlpo11 ,()UV
réels mer sjon collèguin p"nm r'm
- her à la junto dE'lat ; un le cn
on l'applaudit : ,.lsvi rate
Son col.ègue. pour le f him e.

* sur mon propre vaimautî!
--Le procè4 fut ce ;r; il 

t mença à neuif heur's di
p dix heures, on fit dir,. N. q
p la cour venait d.. di( .,
"cueille-rait les i'reuv.v.u a.l

rmnignage en. fsviuir d", ice
- lécisiiin qui, dan - job..

du monde, e-t un d, * - u
faveur. Nel.ui réýl qI .
tait inuti'1, et la cour r-.,

'A maidli.on vin. anX

Pan que"i'secu4. i* -
.!a priy on pr piétu-I nl,

-Vous Vou tiram l;«
son au conupte de
E annonçait cette setite. a
condan..a la peinie de lin rt.
- * 0 o.r gratta li n
écrivit le inu -t à la ' -

A une heure, on %it !rp à N
ton que. le condamal. dr. r.dai
a eire'.fosi au lieu *rr- I'-rJu.

-l faut queia juntit' Qo
coure, répandit-NMi.

En con(qu .uce, nli .

Carraccio!o à brdî d-u J.
c'était le vai-seau u .u î: i
c mbattuit de prtferene a
rai 'avait *constani-r *uigaé
co'mne un père soigi : in»,>re
file; et eu pendant! p, iit le
tem ap était-reité , b >r i i 7 ai .
cc-au an1gais, il avait rerguî-iiruvune
f ule dec s détail, il " exbpli.
quait A un j -une .lci.-r qul avait
servi eQua lui, .4 il en Là.it arriié

* un point,- im portnat -di éa dé-
moenstrationi l Eo.q le

av'.aança veis lui, le jug n à la.
tri&in. '-Carracci,10 tr r
écouta la sentonce aêe 1 plu
grand calme ; puis, la lecture ter.
minée:

- Je disas donc....;reprit l'ami-
rail

E. Il continua en démon< ration
à l'endroit memi où i'arîit die mort
l'avait interromüpp.

1) X minutes après, le còrpasde
'penrai se balançait' suspendu au

bbut d'une -vergue.. *Li oir, on
coupa la corde, on attacha un bon,
let'de trente--six aux pieds du cA.:
davre, et on lejeta A-la mer. lDolut$
heures avaient suffi 1jtour raeseni.

bier la cour, porter.- e jugeent,
xéouter la aentence;- et faire dis-

parattréjusqu'à la dernière %race

du oondamné..
Pendant ce temps, lem bons lai'

saroni failiénÏ de leur mieux"
is attend.ient, en chantant et On
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.r Cr FC -M \... - ch ui e commençais a avoir le terticoli
L Arr i est sorti- ncisieur.

àt iu . d . léhafaud ou e.c' aient d ui q ui -naen C OUAC-COUAC Co rrig sons-nous pas
ia pote-. - ca lavree qîi for- débiter d- hnrange c éfaiert dP-

.Wi de ai du bourrnau, lmm coiu tisana qui. venairnt mendiLe
li- -]%.'.. ,-, Ili y x, .a dessembre zr398.

jisefti da de -hacheris ; puia, dvm pIIcpi. I' ftrent rpçus a< I..cWt. . . - .
,,. u n:6•'.Monsieur ge, pran le moment dek'Iu e'ai.trit culte selon leur cu·iêiYage surient 1t pîrttnrue! d'ur

vou ecrirf pour vous anousé la heu.
pia enî s-ignita tent le foie ou roi qui rent re d ane soî ro ume w ... ir. n' r- r nse nouvelle que ges à vous direcuer,.tan dili In e a•tree pur f ielqure ha r pif een emeqt f irent an.. ur a M i ,treet .it-.

t par leur nstu.rn, à deu .fause. écartées dh. la c atir comu me impur- , u p, : .'-': u ''. que ges fait une histoire de ma pro-

,u pIuk h imt åtree', se fasisaient îu : c.btni rt cel .e' q'ti puortais-rt frbe m:.Lr Jiulis pre hidé. Sep histoire conpran l'a.
par.. u .. :a .s.e mn moure dn geune home et apres un

4 ~ ~~~ ~ ~ tdo')rp-t euluei Pnamryitxl vern.n.b- oa damoure il ala man goagéthen favec 1,f « dée jambeo.. niant demarnditer la gre de le-... .t t u cd ji is < a dan un pegui etrangé. un jour il psrti
Tror n mi.. de j ugom.ent, .1 ex parenic io ai.in mort n , '-å . .OUT faire un doure. de chuse*et il

oticns a't dle i'upplic. avanin.. [r sîir(e ce praa on :fee: il een .. u .s cescarta au bou -d quelque ans Iliilé calme dans la ville de put illumination et ewnPert sur h 'tre uanme y t e , . v ar «
a Tiva chez. son père et coupa' larbre

I.- rî tt la roide r,-çu- vâpt int - u .sous le pics de ses enmie et fit u'
Sdonc n 9-< q'il pouvaitont ven-i "Or, écoutîî z que1e C Vous d so l'î- t Y.dt ncr, heureux mag-ge et ses enfant fire-sa
tréi dane' ler cîpii.al. Pi.ndar,! transge sp.acle qu'.éaira cett.e il- ps I'ea , î.aue itn ,uanors. consolasion dan sa villesse et avin de

t! troit mif, 1 Nelson·ét i~cna junminaition, q te je vous racoit. .- Ça doit r mourire il .apela ses enfants'auprai
oa ne ti'taiCnt poitit qui t*èn lévèrecnt liuiia qui tIrouba.. de lui il leur dona des'parole -les. plus

rn rmois heureux pou concert, r touchange qut père dé famille peuat~en re ruants. eru -oîCo:ai. dan lanutdu3 ji ene de ux -ésîinle al-rXu~ I:illu ou e prl spuctend rea flt. . ni aI <u ta.) Cî c.-d ml M lrna p>ar tout îî( r(e. J'iii .doiéà ses enfants. an ui mot toute se
D'ailleur de nouveaux horireuro au le'"juillet: le roi t .fatigsu . comprau dans la vie duo gene

PleuvatInt eur Nel. on et r4jaillim- de to)ut ce bruit, de -toite ce adn . ' home quan un ge'une home ou ue
t mur .=a ma8t~.Trae ; lo vaiî>queur latione, de t.outes Ces iAetk , car uaptiste.-.A qui ça apartiunt-if t ut geune fille liron set -histoiae el leur

.d'Abukir avait 616 fait b"ron du Nasone ét&it br>mme d'espi avant fera c ana. commant il faut se
Nil le Iacérateur du tr&alrtéde Na tunt, et eon regard voyait %Mut d'a - coi-- 'dan la vie dune personne el

pIes fut faiî.duc de Dr onte., bord le frond de la choe. Lr choe a ïcr fura couia des lrme anbondante
Lé Surledteman de le xécutionl mont Clr l Pt Call ; s'l. de leur yeux. ecrivé mois au plus vite.

de Cco)o, on signala une flot- ity.e r eu.r le ba.emingage di gaillârd ctIiés.-c tuin corrtt, Ia tu si vous me reco vus a
Ilear,( on. Sielcai âle li i. s''e, oto luau u ~ -ôsiioimpség vous mean rpa

art de icile' ; c'était le rti 1 drrièr,. et;o e a u pa; I. ne v'e4t voiré set histoire vous man voiré a
qi revenait prendre poe( mtion de Mit dn chiass, " i de .mitar d i î buch -Ah. ti u de' catalogue de vos livre ge vous.envoiré

DOyaUlné Migl o ney citer iiuitii, si a-tinîo t't @i tr.isn q. ioîuu mea rhrpon,*
M ais le toi «ne. re • t erin i . .. t qe cmon histoire et. puis vous-ie répon

gardait paa encore le sol de Na1le. quille, qu'elle réiléchienit: toute • THEODoRE A GROT1 1 dré tou de tuite vous me diré coi.
* mmetO bie ai(Ti.; I r lu de le étoises ) ci-l. T.aut à o uî, à 9:îue man vous me donneré pour "n his.

iOina. c ntel u vingt p de ui, du millieu de ile.t iquei j ain ouijurs et qLu1 t ioire soi an argean"ou bi' ans livre
fblioclee(iq 4s Jours dans le l. (le ler. : di toire ge termine .ma lettre an vous

et de rece voir ses fidè.es au-. cette nappe d'azur èu rgit ti ho1 .oitan de la chanse.
lta rson. Vis seau. m lui sort de l'eau urqu'a - VOTRÈ RIf OBSTINÉ Voisi monladresse

Bientitt .e vaiiSeau fut entouró cei'ture, et demeure 110mobile en.m sera ertainement g4éri par M. George

Sr ; e des-ministres face de.u. il'emplo du Sirop et des Bon Sudbury Ont
ponAnde ordonnances ( sivre bons de 1un aLtrfuime. au soin de E. Jaly.

2, et, la bouteille, dîns toutes les
BAUMERUML...
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COMMENTAIRES

Tous les étudiants.qui ont eu ving t
as-et ils sont n.onbreK .- co.
naissent la cîébre cantate .de S..h au.:
nard: " L'irnîence du bleu dans les
arts."

-ll y s. au'si le diable bleu,'<i est
inconnu au CAitAn, mais que le,
grands journaux communiquent assea

-- ,facilement à leurs lecteurs.
Il y a quelque quinze ou vingt ans,

un hor.iculteur.avait inventé la cul.
tufe bleue. Il s'ag>ait simplement
de mettre la plante ou le légume sous
une cloche de verre bleu, et ils- pre
naient, en tîés-peu.de-temps, des pço-.
portions dmesurées.,

Pour transporter cette invention du
domaiine de l'agriculture dans celui de-
l poliiique, il-n'y avait qu'un pas à.
faire et il fut bientôt franchie.

C'est vers cette' époque qu'on vit
pousser les carotte,s colossales, et.
fleurir les syndicats..

Mais il fat croire que comme pour
la. "lupart dei .nventions, il fallait
pïoét'er de cele là pendant qu'elle
éútit 'frakhle. .

Aujourd'hui le bleu en horticulture
* estub .b démodé, et en politique son

inataence ne vaut pas deux sous.

a -oes et se: nouveau timbre
vient de flaire son.apparition.
lock avait demandé des so
pour le dessin de ce nouvea
O, dit que c'est un artiste
Y,,ik qui a obtenu le prir.

Comme l'artiste du CANA
concouru et s'attendait à
la timbale, il. prdtend qul'il y
passe droits et que les juge
des ignorants.

Nous partageons en -to
l'opinion de notre artiste et
appécl6ns au public de cette
unique..

Nous n'avons pas le moin
qu'après avoir vu le .modèle
tcaiD. le 'ministre des pos
pressera de retirer son
t'adapter le nôtre pour la pl
joie des siinnmaneb et
.rtide.

Le Mauvais C

1 v a de cela bien des ant
tait un homme q'zi était si a
et si mesquin. quil prenait
les. mre:ens de se procure
ava-t bcso n sans jamai; déb

Il n'en fat donc un dima
mtsse. Comme d'habitude
vi. ux curé monta'en chaire
ior>g'mps sur la Ch aité c
1: répéta plusieurs feis ces

Donner àux pauvres, c'es
Dieu; -d.nnr un sou vous
vrr t deux "

I rité de ces paroles, Jacq
ricieux s'en"retourna chez I
lut d'envoyer sa vache au cu

Ah !'. ç'% dit il, on va voi
trop longtemps que le ,ca
donnez un sau,vous en rece
it ve'x essayer. Je donne-
au. cure, on va voir si j'en au

'Aussitrô, il ouvre la barri
enclos, et fait sortir' la v
prend -la rome conduisant
du curé.'

*Au bout. d'un 'certain'.
rache d: Jaâquess paraissant
chtz -sa voii 'saen. r~etou
son maitre, smYVe -- cnOs
naire chez les animaux -

du curé.
Qu'on. juge dle la joie d

lorsque 1,î lehdemain matin
dans son *champ les deuàx b
'-Ah 1 -ah ! notr: cuié"d

vrai, pUisque me. voilà a
vaches.

- Mais sa jrie fât-de e'our
Au bout de'quelquës feïüêi
le curé vint réclamer sa vac

onjou r .Jacqes,, dtil
que tu as mia.vache en.ta-p

-'tOi, répotid lJacqùes e

VoeAU Fý %nfit n-l ~eoc.o n~m .i

)fl Più .S

votre vache est ici et 'vous ne 'laurez Jacques s'.n retourta c

em pas. Il y a assei longte.mps que vous coeur consent. lavait a
de a cts, dites que lorsqu'on donne un tou aux C'est vrai ; mais il gardait Ovac
M. Mul pauvres on en- reçoit deuI j v curé, ce qui étaù bien autr·ernei

avais -donn -tma va ie, elle m'est te. portant pour lui.

l tinibre 'enue avec la vôtre ; dònc, c'est en E passant devant la deneur
de Nw. tendu. je garde.les deux. sonam rançoi celui c tr

-Le picepte est j-ste, reprit. le sa. enr mîet lui e (a •

RD avai.t curé iais tu n'y penses pas. tn sait -Est ce que ton
décroch , que je suis pauvre et que J'ài besoin acques
a eu des de ma vache. -Nix. répondit J.artPej
S étaient -- Peu importe, dit Jacques, Soyez Ecoute, rrit

ce que. vous voùdrez, tuais je garde noi tion habit au pr

us pointes d us achts. . Lai que l'en ai bcbjîn.
nous e r -Eh bien i puisque tu.ne veux pas -Nuax Tépond en

décision dar, la douceur, Jacques-, i le faudra -Veux tu bica jé,,.j,.. *,

par la rigueur, car je cours de ce pas descends tu vas e

dre doutr cheis le juge. -%ix, Ntx, tslsonl -, cil
du CA. -Comme il- vous plaira, Monsieur sauvanît.

tes, s'em- e curé. ; faites ce qui vous convindra Alors' François t
timbre et 'e Mineux oikursuivit Jacques9*.
us'grandt Quelques jours aprée, Jseques rece ltus fgtle eut bie
de -notre vait l'ordre de comparrt.re devant Il âdvcrsairc d'une co

tribunal. Il artiva tr.6n . ct z '.;
Nayant paît d'habit Zssrt propre, il ,.i sy'erfernia.

aln ti emprunter, un ch. z on ami Et c'cst ain'i que

François.ý Celuitci .ii.demanda < il ache du curé es ri a
allait 'et Jacques raconta son hi-tire Fat.ç.is.

é:s. exis -Eh bien.' puisque tu vas en cou,,

varicieu lit François. j vais itens igner un
toujoun moyen de te tirer d'àffrire aisémet. c

r ce quit A toutes les questiant qqen te fera, ncore a Sc ence.
ourer:. tu répondras: Nix-l N.x 1 Pas 'autr-
Lche à la O . ne déèhe de NIr * k nou
, le bon Jacques' lui promit de suivre son apprrnd une nouvelle': ':a

e t .pr .'h cônseil, le remercia et sor;it. ro.daare.
hxétiennr. Le· lendemain matin. Jacqies, tn Un nommé Rir.hard 'Snh, de
-paroles: habit de fe., c'est à-dire suür son 'wirondat k. avait Ic magi src.é d'i

t plt:er l trentesept,arrive au Palais de:justice n a phunrbéaal. Enale 'ynt on
en rece- Comme il était quelque peu cnre ouvait s'miaherdis'c.icr:

tard, le juge l'ioterrogea en araivant -Ah.1 quel nc.z

ues l'av2.- Le juge- Accusé, quel est votre Tout le monde ca é ait en ayi.
ui et réso nom ? Le porteur dc cet ap¡quuri: déoee.
ré. Jcques-Nix,'mossieu. sure résolut un jour d'cin lediîre les
r. T1 y ~ Lejuge-M. Nixte, n'est ce pas proorunal et 9rnt;tre son pro,
ré réète :. :.irieux nom tout de meme. jet A iréc4tion,-il s'adYe'aa Au doc
vtez deuk Jacques-Nox. mossieu. teur Bryant-, qui se chargea de. faire
tna 'vache Le juge-Vousetes 'accusé d'avoir rollératidn.
rai deux en votre possession la vache de h: le Le rt du mnis dernier, le docteur

ere de o'J curé..' Byant. fit l'opératio., et"reduýint le nq
ache qui Jacques-Nix, mossicu. de Smirh 'des pro porîntns normales.
i l'enclos Le 14e-Parles-vousjrançais? Celte opération a été courontiée de

Jacques-Ni x, mossieu. succ.',
temps, la 'Le Juge-Repondz tout de suite, L: ets.de Smih rcsscim lait quel.
s'ennuye rossier. que peu .u prétendui ggott de Meaie
rna che a Jacques-Nix, moieu. b-anth, åt mesur ait hit îou<es de

bien ord - Le jeg-Vaulez-vous bien répong la par.tie la. plus saiante.
'ta vâchc dré clsje vous condamne-i la prison nr tab es fardeu ajporter,C'était unàtia~ adî porter,

pour mépris de corr. .1t Smiih a bien lait de s'en débarras-,
SJacque's Jacques- -N'o, mosiea.'
il aperçut Le .jage-Etes vous fou
etes. -Jacques- Ns, massieu.
isait. bien C'est un idiot, répétérent ensemble . PAS DE NAUFRA.g
vec deux tes awycats. e pL mreevne et .e

éEh bien 'puisgue c'est un jdiot, puv It refai nMtam-,n mIlà avc -nt N.

te durée reprit le |juge avec c qlère, qu'on lea ". nyp-d an * .rbda ' .1erdu Qat-.
s Ikine, 'éloigne, q¢on le met;' - la porte ' bec" on onnut son aa r.'

he. puvite Allea voir #on ét. bItswmnt bi•n Ç0=14
. .lus 6o rue tant G.bnel et voti ser c!rtains de

, Je vois À tasiôt deux robgsteu cogstablet v pas preq#are en coio d'eau A Wa ta
ossession. saisissent mon jac4iues "'i tve. En faIt de lique-ri a ch. _z eli

le sais 'à la porté: j p &Motral



AteS PIN' pAR FMEI d rist

CO AC - 1 ~Z ~Le Palais de cristal,
a 4Ics hyPritles parm* ets d4
ts peut _tre moins qu'ailleurà.

'on a alpri -à un bébé de
.90 qUOlA TP' f 16<

(aut lui apprendre à seC tairi:

it que Pari.n'a pas été bât

ba j a srr vi 'cx;zcse à bien

S"oakers."

ien criîIi le d'un petit- journal de.

C01:00 de l'l : .

.T nous. îarte à croire el ir

p reilera c ,ser vateur.

* h ~ t sd'..tr;eter A Wecstminster.
Sg .se.un man:lot frarç i.

~e d'a Une femm ävcr ei àc I.

an C S ert.m n e u

kLi r!rt annonce q-'un jur
k1.-rî zére on a aie.ê ni

Se ·:.. i try avait donc pas dC

Anc: dù c4. i1 ce jour-l.a

uros . avoir dés nouvt Il 8
&k Tarie, inr « La Mi',rv-

anvourf avoir d ±s vocivel1ce de

. niel a i r La Pa tie." VVous
wMr que ces deux messieurs se pot-.

leibi en.

lhes nereC prcha utn numero1 nou"
.h-ierons :n de ces bons vijvx contes
k. d o vieux lemp,,comu..
ma'ea rerc:mtre plus que danis L.e
Cüàan N's ne P.)Uvo us mieux le
acomnander à.nos lecteurs u'e ci

:q&az qu'i. est signé "Jéau E4éJ c

celet, ce.e oçu ceux (seldn le ca
pioous enyerra ou nverroni (iou-
þes ýelon le cas) .5o cents, reccvra
oeleoeront.(·dino) i r. C.ean pen;.

run an, airsi qu'une gtantie ecrte
q r leil nom scra épelé correctemen'

qe( il>qu'ul sera question de lui
meux (bis ditto) dans le journal.

tes brnnes vieilles qui sont: à a
i d.i mzmernt..féministe vont d:

ader que la qustion " Promettez-

"oUI d'obtir à vo)tre ner ? " icit
9p0s Posé: aux.imides fiatncées. lles

Ott bien rai4on I Quand on se révolte
darance pourquoi promettre la sou-

ai4iet 

a monlsieur entra derniérement
um brave homme et lui demanda
Pourra, je voir. le chef de là (A.

a femme -est sortie, repondi;
t; ceptnaantyous pouvez peut

ilrene dire de quoi il.s 'git.

I.
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.E TOUR DU MONDE POUR DEUX SOUS
Nouveaunmedd.e d. re, dédié à l'honorable ministre des postes. I

VA T E FO S.LLER "

C i ·t 1 lundi iatin et comme il
MOI -r p r au:s sec q le le gous

eL, i. : iai dans lr.s .environs d'un
tz.ar sur la% rue. S.tnt-Laurent, dan

epréne de rencontrer un aili q i

lui ficr.it une p:i:esse.
U. q n li" :re p'us taird il voi

venir une ancienne connaissance qui
Ui oTrc un p erre.

Pct a c.user de ne pas rendre la
~i ' ic xcp iqu: à l'autic que.la

etp ri.t .mis une -pi.1stre en ré

4crve d4ns la poli :e poche de sa veste,
mais durant la nuit sa femme avait

déouvert la cachette et puis la

. ..oi; dit. l'ami; j'i un meilleur
plan que cela, quand je veux cacher.

de Targent, je le nets dans 1 poche
d'une vieille robe dé, ma.femme.

,e -matin, elle se leve d: bonne'

heure, et touille. dtns%. toutes Mes
poches, mais elle ne s5'a-vis.e jamais. de

fouijler dans la sienne.

L.E P&E. E tP

.ecs lecteurs qui aiment li muique la mang
q-.ront p&. d'a'.h' et le iec.-. nu'm2 r (97i
du Il [l se*tem.. ". . r. e nacuro, cmnlwnt

Pt morceautre att ci. 'c:(nt Ch&".
toit li- .Mit"uilatc" :Le ,udoSet&.

Abonnme"t, 01.5n Par aundé Adrssez,
t'±'asse.Tcmps.' MotoréâI.

'Modele eDi.stolaire

Fragmenm d'une lettre trouvée sur
la rue

MIademoise lle,

Quoique je vous sois de.tout prés
un étranger. permettez moT au moîný

de, vous .ffir mes remerciements pour
la bienveillante ednsidération d.int
vous avez fit preuve en accusant ré
teption de mt carte.

J'ose espérer que vous garderer un
Içouvenir vague de laj.inrnée du 7
acat e89S.

V. &

Où as-tpns ce gros thume?
C'est la faute de' ia belle-mre

Elle prétendait décider quand nous,
devrions miettre nos flanelles dihiver.'

-Alorsi pourquoi n'as-tu pas mis
les tiennes ?

-Ja fes avais, mais uniquement.
pour lui montrer qu'elle ne me mniae

rait pas,à sa guise, je les ai 6tées et

le -me suis enrhumée,

POUR. TOUTES PLAIES,
ET BRULURES

n'usez - qi dit Cflàbre On-
gueni de Pin 1>rfâmU.
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,Grand R.oMan 'de

8ERIOCOF~Q1J E)
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Prix net -1ots
Sur reception do-11 ets en timbres

Catadiexis ou Américains, ce livre
sera etivyo dan t'utes le parties
du canada et dés Elats-Uuià.

Los trimbres die .. 2 et 3 cta seule-
ment serort. accepttés.

tun escompto libéral accordé au
oommerco.
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' . . tiditte praT JNms utn.s oueIPOnguent de Pie Pa fu me
Ta chýtive maisonnette Le'tiude, à Gros Jean..- J'oulais Le Père Tétard.--Une rude,
Est bien loin d'* re un palais, faire cela que pour rire M. Passiecar. guette, unè rude I..,

-Pour tenir la place nette re.tu ce n'était que pour voir comment Le Cur é.-J'espère que cela voi
Tu n'as jamais de balais. vous alli. p-eidre ccl. (Lui tendànt corr gera.
Partout ta chemise fine ia main) dll. ns topea-là, mion chcr, e Tout. -Q'u importe. nous some
Traine avec loti vicui butin; pac de-rancure. bien contents que vous sy Z
Tu né brosses ta bougrine G os-Jean -Allez su l'giable, (il le Le Père TéIRrd ie n î:e -
Que le dimanche au matin. fap ,e sur le Qra). mourir aujourd'hui, au detin

. Pi'rriche1 accour.int tout aifl 'i4 ta mime chosc pour moi.

[PITRE D'UNE VIELtE FILLE
A Um VIEUX GARCON

Depuis lorgtenps je plurniche.
J'a:tends comme un vieux boutl t
Qui larguit sur la corniche.
Et tu n'es pas enc re pr: ê
Tu tis meme, 1:tie trgaude,
Du nia' qui me fi é .cher
Ah%! c.ui tu vas l'avoir chaude,
Tu v.as'te faire éplucher.-

.Méchznp, tu fuis I'e-u bénite,
O.J n'en prend; qu'avec tes gants '
Mais pour la liqueur maudite,
Tu ne craches pas dedans.
Tu jures, vieille barbiche.
Comme un, chien de communeux
Et puis tu fais la catiche,
Avec un air catineux.

Tu ne 'vas guère à la messe,
Ou n'arrives que fort tard;
Si tu te rends à co.' fesse
C'est.aux piques de renard.
Le soir, -pendant la prière,
Tu t'-tep.ds ou. dors assis

-Te rouvres-tu la paupière,
C'est pour-voir par le chassis.

Ah ! co*mbimn tu-nous agaces,
'Vi<ux traIt·.e. de:>Lis dix a- s !

Ça fait dix fois que tu 'ca1tses
Et mets l'ariet sur les bans.
La pauvre C a're en.er. morte
A force, hélas de-brailler
Et Rr se qui n'est point forte
Menace de se troubler

Tu sens toujours la punaise,
Cancre- à-fore de croupir;
Le jour tu d.,rs sur ta i.haise
Et le soir t vae courir.
C'est toi qui fais ta maruite,
Qui pr/pare tes frico;
Ta soupe n'est jamais cuite,
Et tu brûles tes ggots.

As tu vidé·ton assiette, -
Vite tu cours ail' mer;
Ou tu mords dans la torquetty,
Lorsque tu ne peux fumer.
Ton gousset porte un ba'gage,

Un vrai dtigail ià fernal,
L'acre odeur.qui s'en dégage
Pe;ut nous faire trouver mal.

Tes culottes par l'usure
Viennent.elles à percer,
Tu n'.as i.s de creature
.Pour les faire ra-ié.cer.
C'est toi qui f.Lis la retIi e:.
Mais avenir desastret x

(t'"Tu tr'ver"es ta c r mise,
Et coude -ensemble les a :ux.

1'..ien. jipiais de ç.'è ne
Tu n't'mets un s-tl rctias,
'Tu fais ta gra::d fice 1 il n
Pou. marger toLj1jurs du r s
Ah . q.ell finrmilière
I crimes c t d: diiuts
Ton .:ue est"la I.ndrière
Des sept 1échs cý.pitaux

Insensé, so;s donc pXus sage,
liîhes e-nfin de t'attecdir
Mais, helas ! pl'us j-: t'engage,
Plus tu semb'es t'endurtir
Aussi dans l'imi ènitcnce
Tu finiras tristement'
Tu va%, pr .ta résistance,
Mourir sans le sacrement

GRAND-OPE RA
TRAGI-COMIQUE

PIERRICIEi 'u LES A WOURS'
DE CA'N.4DIE.NES

Par JEk'EUCtSE MaNs t N

Tohn Bull (intervenant). - My
gracions, pas der 6ght I pas de- fih.: l

L..e Dude, 'à J. hn Bull. - On it
qu'une petite corréc:ion a irfiger a
ce té:ais (en inontrant Groà-Jega).

John Bull, au. Dude, -- Ma,- ne
veu'x rno fght (tapant sur l'épaule de:
Gros Jean) Bonne« garçiqe, Gros-
Jean, bonne garçme, no flght...

. Le D de, allant à G.os.Jean. -

Allons bourrique, faquin (sortant des
mots d iniprrtanêce). . Passecarreau
je vous défie. .

Gros-Jean, ne pouvant plut se con
tenir.-Assez ti:ns attrapPz. vcyou il
charcheur d'chicane, il prend.le Dudç
et 1e levant au boat de ses bras, il le
lance.au rYilieu.de la scène.

Pendant ce temps, Jôhn -Biul prend
la-fuite.

Le Dude, se relevant et. se .tenant
les côtes, au, secours 1 au secours I
police I police I

Gros-Jean (allant'. au Dude). -
Taisez vous, ou. bein j vous. flrque
aine degélée, qu'i moitié va en e. re
de trop. .

Gros Jean Gros Jeau I voyon.s. ca.1me
toe. lu "s faire du sc.indate. &e pen-
d..n. à !on cou) mon toutou, mOn
cléri. v.ens t'en .vec.o.

Gros Jean.-Cn'cst pas d'ima f.tute
ch é.e. L dis.it qu' ii t'ai:u-iit et qu i l
"vua i * " c>a jr p"usI " jn.y" a
l,1qué une.
Pi',,iche . nin toutou jvien

fchrcz lr .J'Curé, pour mon u:ýctc

Su' y s'incurt. .

I r Tétari q-lui s'murct t
'Pierri he. - ui vienî vete con

ris çaî eri rout..-
1%
G 4 Jean au dudv.-c- h : 5'verra&

mon maudit.
Pari h..-- yns, l.îisLe~le tran-

: il en a a % r. •

(. Ja.n.au dudA.---Vos p<:ivec
r maci-r niamrzie lePcrri hc.

L.. da Ir. h l Yrnc,-int et carl,an
~ 'cine -*'e îu...-in ,i, MIrPs.ar
Ce.al, et vous aussi amxcle Pier.

riche.
G:os-Jean ct 'irrTiche au dâde.

Oui, Mr On vois excuse.
Le dude, -- Merci, merci, d'onnon!.

"Us la main.
Gros-lean donne la main au dud-

ainsi qve'Pierriche, et cisui e ils .s'ê
luignent.

scksy< V.

Il est fort, mille tonnerre 1 j:ne
le pensais pas si brave... (1 lui mèn-)
que va dire mon oncle f. me- vi.:i,
Ians cet état... encore me scrimoier
de la plus belle. Ah !bibs: je prend%
le train ce soir et m'éloigne de ce,%
lieux sauvagms. (Il se 'relève et se
dirige vers le presbytère).

ScIK' VIL

fiî Tableau.

L. scène reptésente l'intérieur de
la. maison du Père Tétard. Ku lever
du :rideau le Pire Tt-ar,d est assi
dins un fauteuil prés 'd: la cheminde,
autour de lui sont : Uabbê P.quelon5
Pirriflie. Gros-Jean et Jo9i Bul.

Le Père T'tard s'adressant à tous
-:Ah ! mes enfants, j'eroyais ben
d'îrépasser, vers huit heures, c'matin:
J'a.vam des douleurs atroces par tout
i'co.rps et c'est d'ma faute... si j'avais
'pas mangé si.saffrmncuthicr at.-soir,
j'-raii pas dans c't'êta I , aujour
d'hui c'srait pas malade.

Le Curé. - Mr Tétard c'est une
leçon de' prudence.,

. Si:kr. VI[
Les mttemnes plus le dd

D _- dile enstrnnt. brsi tqi
hàiîits de voy g , .ne 1 '-I

Le dce. .-13mnj nr l

-ude - Bve d. u

Leî:oi (Ldc î'-0L,1i VO '1.. l

romcu<r.s went inh' . i o '

vo:rc serv.ne qui ui à
:e ce mnli, une au, ìc.

;trci . èly ire 11111 Llx~ * e
lqte j en ai -encire .

Le Curé l'inte-rrom ;al;L "- . lui
avais tu doýnc fait ?
: Le dnde --.Ren. un' l

j y voul.is b.,du"er, ip'" .îO~

. ni ne b:u:C.
G-3., JrAll b'Jîvarçant' '-rr 'r dudi.

Dites - enc v>us. [Cbrti
,v'ntr m-unñuîîr'd uans :arscd

da -n beau-; c ?
L- d.de; houblement ci

rri t pas dtv'îu r-.-.t d a: *
Jlu Bu at de

Jhn H .-- un amre, ' vdiu
en-eur, v mot ani G 1 .I eàait

.eul c'a . Si n'èi:r- pas ml 1. ('est
re ,•J- . et, si pase rc G7.0s

Johan. C'cst kere mO)ti.
Le du'e --. iis mnc tnvine.rrei .

ali..-vous nie .àire 1;sser p ut un
ienteur ? Je n'ét ail p s en No te
talc compagnie. inu r
* J.hn .î I~i -VÔ .îad G;usJ Jbh étre

ave'c ni, à'cîîaltn.
LeCié..sî rieve so.e e nient.-

Quel est ce myuilrc. uni di! qr c'est
Miai avec, lautre se f el .t:e ai-
sure que vous .t trais einenbi
voyann. expliques toi ?

Le Dud.,- 'vec c·ère--AI :.-\o'
-roire. moa oncle, ce chien d'fni su

lJohn B1uHi.-Y dire a marX niaenne
d'A <'giai, ce va-va avoir aff ,ie a moi'

Le pè.e Tèrard. au . Dd ····. te
donc, monsicu-, si vous cherche clhi
cane, sirtez d'ici..

*- JItA< Eut;tu: .\Is'.so<

(A.ust)

LÀ MUS I 0 PU LAIRE N
Si lmpatemment ait nl, part c ne «-

"uaine 3omnbt toujep, il fAIt i dteimander
4-our la trou?, r: 't ""lle es-t mr4~tO
1Ui so«. ltis d -~r, *25ac et ptour 3. Mots
557 rue. Berri, a treal.

UN BEAU TEINT
aou' sera .assur par uisage
conifaht du Savon dl'
Parfué

4E EST - B GUBRISSEURS



tPin Parfume . e Par l'dmie

TOUT EST BEN
QUI FINIr BIEN Dess ns.

{Suite tiJi)

:cen était t'li ýlotP r un amoureu x

'etai sur lui. þ· lui ad-

uri mu.le cipj> de pong SUS

det
t.ç appîr.1rlt à cha'îer sur

r r it e tis pr.

d.:
a a deu: a

-CI,!I te J.1 a d<iix,j îcj

pe b u1 Ind i d .U
,1115 jà àiD

2  V.i, ch i ci di an1t. cc.a, SI i

jur ., i:upIs di pi -da et

i de i . Ct re tondn
de de clirz cmi .

üafs aà . fil de nd ptumet:.

ie ; r m tab Se tle icir

r ui a:0:cunn
1 reage c; q a :
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Photo Gr-avires

Gravures sur Pots

L. AD. MORISSETTE
1630 NOTRE-DAME
MONTREAL

MOTEL BIERDEAU
La maison p excelleace pour les touristes.

lalcons et · terrasse. ' Vastes salons, chambres
nchement meuble#. . Bervice de oremière
:Lasse.-

En face de l'Hôtel-de. Ville et du Palais de
ustice.

A qutelques pas des bateaux et des gares de
.lemîns de fer.

58 .eAO Plaee Jac-Ca'rtier.

f v.Cus ... <ai il r . 1- u u > TRADa .MARI-

* ~~~~.s a ti.c :nenri et 1.> ~ax eù ÉINesenat:ye~ ~ inutileet le d
rgté e :. !a em. t I . icrm!.;'a r terre d un cup di n sur la teYRIGHTS &C.lete C un cle !,.-,n s-r a ize A ndne er. t ra Yi sketh andl descriptian May

Cc~~~~~~ u:.tr r.r:U ilrtntIàégi lIr (otIsmIlln free wnether an~~~~~~~~~~~c 1't iory L Ilt>î: .u r ....... ........... .............. ................... i:1 ur<c'îrfew~ttfa
N;11 1, nlut.p Ail ain Ml eat Mri.bt1 <-m munica.

Im. t.. trWii [l ntdntial.-liuidatokon IxPatents
Je trr. '1.t Ir'r for tcurIg pare a.

à5acmà;r.. î&I MA 1; tt ite le jl1'J 1, AQ 1~d *t , 11 er tiJ :a.. t br.,ugh Muiunn & co. receiv
ii'e-i :' sall le Alvui, vi"in Ipma! , ;fi:?, tri hout charve. ln the

- . r~ . i-~ IScientific .Hnitrkan.
Ta .;an>-.m..er rInn rac-I wa&ir. î.arnest cir.

aroIin f r,, yi .. . jlu rturnal. Ternis.3 IL

CvÚorrigeons-DOUS pas en reuTa dit Mak' hanseux i rI" "t''"'," I'l-tiya"i newdeale

MUNN & Ca.3s1toad,s. New YQ
Héaued.e -i na t a e s tou c . re as - a ses a> Branch oeke. =s F' St.. Waabington. D. C.

nces \ re -:ur a-i fait:.:ttresu-

ap d e rm t i J · · à-< presse ! :e 'u t ses .cOlit cies nau- .

krl.r;ayet a yas d revnir i a: ftU La fabriqie de sacs n -
n cherour do.-n rhpasCà >ttions aux elions d

k:n in mt um, pou don r n a rspier, pour epiciore, de
Il.c I,%cla :rr r cIl n, r. mI.m :!s se uo p ,les gens

lsim, es t 'c'i je2- p-mon :emyal s : r qu al g. rr e . en r. E. B. E, D Y c e
c .eîCs e s cs r g niles (lire -

.: pe-Ut r r ur des yeux e. fait aujiouird boi concurrence
l . es) t .r. teair des caucus eij d n r

acione1r icà to:ei Dan c gu -le s C"e sur le. marché, à tou's les au-
î cona r d-c c gl it se passe dans

arI je ls sur les E ou n, sornns ou in . s, tres artiules dn mèrne-genre.
ad.la..ise p-nser.a-t.dc le.ged. marCt maa p ensmî , e le est ter c1a.% ee ia, le consbeiir Ju:us La OIE E. B. EDDT

Jc Paqu:te v. h : ait pendie a jouer aux donne du meilleur papier,
t .ir il-, r sa cour ? átcpbcd madr d ispu : argni tl a- vend à me'illeur -marcbé et

inut dire pr.îr: :daire edai. iwn lirte p ,. m a d n un. escompte plus
'u décembre l9s. ahrr.tm ben. nur amtes ; uable ; awis au che( de L:ngueuil de élevé que toutes les autres.

Qacîe surp:;Ie I .L.Sain; Cyr soi r i .. t un .i :t 1: t qu vis debarasser de ses maîsans de Téléphones au No. 1619,

ii. i cetîrat \il m-a dannié une ht ec de o cu .veur, lc :x avec i'.,iJe du chf de Lachite. où donnez vos commandes

ed'iale puig;éc de rmin. . 1u: o vmr zla f ite s)n v. yI le, crJrai.b:n tC. Coin des rues Latour et

ItIS Uîuel4quea jbuts .il :tynuvait e n , or Aetri ts- ; .. h I - : u Fitc.. Stenvieve Montral

om iuc t4 fore: de la q .. uv e.. gee r -et ap ie. - - .. ..-- .....-.4 --
i;anct lui fait-explquer ouu dans trois j >.rs ont er que ses i un

.Mlire, et c vrai Canadieni des E.ats, s ygiag d- let j .n i .u betI a

a dit a 1h.mp. c.ar i. a é é vi Ce . -_ _ E S_ P R_ MP T E M E _

VOUS en cmij mc OBTENUES BUIFIIflje ne<unes..mcque davanta i. ci voicur f )i' b ,ic u;i d. travaux

a Niàr i1. Ma le vaut la >ein r ic , is -ut pas .t P&err, et p .e .tr sair comlmtent
.. I)i ý . li iesuennen ies ualnte :nre non Sorn

o se m e pr C'est An : e d e Pad ue et sa b .l.e a :x .i q ':g I 3lA& c1 %iIio . pu
Sc rtrnu«c ;)Ur day it .1 t .pIlnr

p irA . i aa 'i l. M onél
que vouS fi è:.. pas une wraftk icires, dans I Eg i'er p' ds lont la il, _ _________________ Il n___________n__ aCL

.Pou , ui yUs nevuus dMfendi hr Rer carte dns un banc, aprèr JKl'O 1 T i s NORRs N0NOU Librairie FAUCHILLE
oPt ip Mil. Avec quelques lcçonF, sa it Shits Tainon, pis lui mtiLi 0: meteur -et ret u rate i1712 U teCATHER

t ., P, n'l J-w., nitai. 171 BIK t-AIE IE
exercice, vItus'fert un home t .e pi tur rc dess us t i. a parlat-ur de. h bone h lcres.M Ipeeques En vente a des conditons speaa.les "' Le

ssabl.. -Qtant à votre pac, ne caser aune vi:e daas chambre d. J.t.. v ndcz cous.en. Nouveau Larousseilustr.". Ce magniàque
cc, nçucerscrlcaseomlrusare

Sc. occulpcz pas. - . [ tistc j: iets, de-- 'l'.into ¢ :t N lg! des ajatis, .r. o. .uvrage se publie comme suit': Un façcicAe
ftdiil~o Un . n 1.. J lé, nouir rhsez.nousg. .foutes 1les stemavues, -ou une sérié comprenant

ens une dans le bureau qur jet av >,.01 o1 vllcr-sa inntrre ct son ca , godî, etî olfasmamcuke tous les deui mou et demi envi.

Ces, jours Ci. V eqe z ce soir, peau et s'ilamuvre Il t!ià>sc cIil fiîtt i Ille, arnuse' no-%%. * on.
nIrc joury ci . Voen ces ir peaun e t splad vrde b: c uise end maîf. e Consola-eur d teux qu o tfaim !anuiti . [ne spécialité de modes françaises, pried.

.. puVoir a iy a moyen d'gaycr cc.tic a une maladic de b::e lc ndemin. Injnan! nous, palementla mode Nationale, eçue toWs les
ue folle de Ljoui ,e. . - 'oire Conseillee nommet le b mnhoîm iLÀ du bon .ictî,du bon ctvicce et des bn% t.undis, et qu'donne toutes les semaines pour

r pas, 5. cs le numero un patron grandeur naturelle
.............................. é'ul polichcnan de -niic p.ur f.ireJ îcwez.nau>. . . Toute personne qui prendra un abonnement

si ',US layer a citrouille j'Ile trom:ac, Lai la pa. JOe ndm n1able et qui -erver ce qt'il y a de de un ans 6 mois ou 4 mois aura droSt à aos
Leb m;ri aura lieu-le -ro du mois itutitllc quc j votila dire, de chai eu. m lieur au P ti Wmd<or, coin de la rue grat'.tiement.

eaur u-eod ,oi ru l quevou die, dSeJacqhca e, d- la (Yte St--ambbrt, Toites commanes de Volames elscaturee
C Hourrah 1ueua la boungric de son ami Jo:, cnservez-cous. trois semaines d'avis.
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. VýnatPrs ettnnte de Rhum'd

POUR RIRE

L.îui 11oi. e laisseie: vous
s e ? *

Eade.---J v, us 'a:sseraî

resî érance.
tc ujours

' : P<rt d'un ftn.iste:
- I c fai.t J mtls rien critr sur

les oi-s.. io.ins d e.Ie bien bd;
du L.e.

..- Si le p-ys sur i' c:cs du Paci'
e est au :i b..uu que le dit cc

p.id j '.y: .r.u y t.cr.

- ie> t delr:u..rde pas de t'en
TaIprter :ju :re, on te consei.le d y

r voi;r.

Au iuseum
I a; "oelles ?

L::;e l ni bris a enlevé la

v rp c3::se avec, son verre

1.h b nr:ron vieux C'est toi
1 i 1i .t a l'heure I C'est

-u.s a Irèscni Chacun
t..r.

L :i-Po'u~.iw.i ue mets:tu pas ta
robe nru ?

ie- .- c drit m fairc hirrible'
m. :m:,. ou tn .re pas à la mode.
I ui -Prg:oi prnses tu cela ?
E:ie.-Te nes ies amies en font

les plus grands élogs.

La mal r;sse.-I y a d:'uz choses
que j' g de v*us, .a vérité:er l'obé
issar.ce.

La serv-re.-Tres-bien,. madame.
mais quand vcus m'o:d nnerez de
dire qe v us 'n'y e:Cs pas. qu'est-cc
qui je devrd faire.?

I Pvt'I1 dira.gue
-I y a des gers qu. ne so.nt ja

mais. cortenLs -de rien. Je viens dt
recon.trer un brave homme qui te-
grtte repcque .ù il avait des cors
aux itds.

'A lns donc
-- la. p?.narc. est.vrai. qu'il a

maiieraant.deux jshï.bes de bris.

Arrivé au coin S!-Denis et Sainte
ca1herire,, un passager ne voya; t

pis .le cci d' eeur se lève et tire vit-
leminrnt le cordJn.

-- Ne faites pas ce-a, lui dit le con-
d..ctiur, uous so- nez apx de x bouts.

-'e>'t ail ritxi, di-il,. je vet x
faire arreter le char aux deux bouts.

LA SANTE ET LA FORCE
vous *'eronrPtoCttrån por l'em
p du Cdibre. Vin de F$
P*l'arfumes.

Un grog ooà~ieut se penche sur là
fa)sseaux ours, le pied liai manque, il
eit précipité dam lus prof'ondeurs e.
pousse des cris lamena:ables.

Le gardien s'approch:, et d'une
voix pleine de reproches:

-Monsie nr, fait-il. -il est défendt
de tien jeter aux animaux

Au restaurant..
-Voyons, carçon, J'ai demandé

des cdtelettes d'agnueau. et vous m'ap
p rtes des côtelettes de mouton.

-Ah I monsieur, voye. vous, ils
so-nm-si lambins A la'cuisine...... les
catelette ont eu le temps de vieillir 1

un petit garç .a de six ans est en.
voyé par sa mère chez l'épicier, pou
acheter une livre de sucre Tuut en le
scrvant, l'épicier engage la conversa
!ion avec 'cof.int.

-J'ai entenàa dire, Raoul, qùe
votre famille s'était augmentée d'un
nouveau mrrnb'e.

RaOul.-Ou, nusieur, un petit
frère.

L'épicier.-Et comment . l'aimez..
.ous?

RaouL-Je ne laime pas-du tout
J'aurais. bien mi:ox aimé une petite

L'épicier.-Eh bien I'pi rquoi ne
.e changez-vous pas ?

Raoul--Oht c'est impousib'e, main-
tenant, nous nous en servons, doéja
depuis quatre jours. -

Le docteur. -Bonjour, chère -ma-
dame. Emt-ce que votre séjour à là
campagne a produit l'cfft desiré?

Mine Grossebourse.-Ohl oui. doc
teur, mes filles sont fiankées toutes les
deux.

., La douairière de B... d'un air con
sterné, à une de ses amies

-Qu'ut-ce que j'apprends,? Votte
gendre, qui était-se malade...
. -Oui, ma pauve- amie... -1l esi

.- Quelle malade avait-il donc?
-Une fluxion de poiris de toute

beauté i

Un très braveb osme, c'est loncle
Bernard; il a do payer si souvent Ir&
dettes de son cogeqi -de neveu qu',
quand-quelqu:uu lui prlie du jeune
homme, il met machinalement sa maii
-a sa poche. en d anat

-.Combien vous d it.ll?

&R1N Du wiEUX
On disase ir. 4 'HSel de-ville rour

awo r a ta ,Io Cea. en umein. c 'hap.de.
Mais, a ôte sew*e avet du vsest tas ha te, ou
de P'ai :h -à *neuf. saadate - le -m#,d" est
dser@ d prour reconnahre q l'inuériper d.
restas met de eM Hestii allrd 418 lo-

.du.a l'aq e oà dea

lqu eal iii' i r d e - et " -m u i u t
qalU Çesm m

NI

PIN PARFUME} .a isA-

AVIS SPECIAL
DEL ET LE JOUR DE LA

Avant dailler achcter ail:surç ,. .quoi
paa I tire une vii .*t -u n i l,, %,tn d
l 1 -ric-d- J. M. C R O Y'H , N
1879, ru cSce-Catherine

V . y trouvcrez ui a& nurîaa'aciCet coml>Iet d
b go-e.9 de toute r onte.

;azue.s pur et.ftî s de 5î ctç a

Ba.ues pour dem i clics. de 3. en
B gies ein diau:aits. de 1o::s p.;x«

:fi eti en or lhde en apaqe 3e
F;)tpngi.s de cravates, d.tns t . s gn
t lus Ici -ix

îinagles pour damusa, dt ns es. lts Il- uven x.
icigs-t et brii s. S-t d-,iH

Aici dfA.if-i, er.àj mi

Ani:)rur de martiage e e

Orném 1 s e t .elbchvux eni bril!anits, eni or argene...,
Acouple d ,r.tencri " de ttrone sorte. Bij -..ix d ;
Plenduies fra: ç wis et aunj icaincs, cri bronze, piorcetiic et iuni.auon

M'arbre.
1-ampes de salon, d·ans les genres les plus nouveauX.
une sisitees. S.llici.-c.

a7 S I'-CA''I i IZE llN I. (>N'I'JZ 1

PRET pour l'encombrement.
) icr a a d - an, ec ous acltu ' fré. N .à4re

fit Irs rer u o r ce etmt.s igi dp) r.es
PR ET avec cade ' n rnancepr le<' s teî.s. cev % ''n

tout-ir mrndc e t . dc prix qi aort à La portec dle toautc : bir.
ses Les prix ornt é-d si de.ilemrnt réduits ui l'ccas.' d' 'es.

P R E T avc v.ut ce d-nt I" gers n.it bcun - .ches ou . ts

vous piouvez ch: icr ici- s articles qu'il vo.us.faut p er . ' s.
is v.'us dotn rart Yai. fiction à vots rt.n.ee et feioi:i' . r .1
ceux q ai pri.i'tint dc votre género'ite

P R E T a vendrc..ux prix des joutrs de b.argains: haTe . i
qu'a la.fia de l'ann¢e. -Ctniinurz à nous tenir occu.es e: tous.
continuerouï à vous d"nner dr big ais.

TA C LA US. e t -n a nt piet a recev:o;r lei c;: n;s.

F.. L APOINTE
. larchanå de -leublts
reconD par ses bas prix. 'ru Ste. CUt lliIJU

LE CANARD
ABONNEM ENI S ü/em n

Un an, 5o cts ; 'Six mois, 25 cts. yabe davane

Bulletin de Fouscription

Si vous désirez. vois abonner, veuillez remplir ce blanc et
le renvoyer.'

A dresse -.........

Etat ou Povin -te_--

Les timbres du Canada ou des 'Etats.Unis de 2 et 3 Ct

seulement sont acceptés en paiement.

Adresse: Le Canurd MONTRLL, CAVA

i iT>Us ~~pe'mj.I~A:U 'M": ~~' b~i<II~f~

I


